
1 • Tourisme* 
* VOYAGES fcT COLONIES 

ULL&NICE EN AUTO 
• " • ' «SI» 

LILLE-NICE en automobile 1 C'est un programme de tourisme Idéal en cette saison, où le 
passage du ciel gris au ciel bleu est comme un changement de décor de féerie. 

Noos voue ferons grâce dés heures et du kilométrage. Pas de bagages inutiles. Il faut 
surtout un peu de fantaUl* dane un tel voyage, sans cela, autant rester chez sol... 

Nous partons. Nous prenons surtout une bonne couverture pour nos Jambes et une meil­
leure encore pour le moteur. Nous sautons sur les paves. C'est toujours le Nord et même 
le Pas-de-Calais, Nous rencontrons des routes plus carrossables, c'est que nous approchons 
de Paris, où le» pavés eux-mêmes sont aimable* I ' 

Paris. Coucher. Pas sous les ponts, bien sûr. Le landemeln à sept heures tt demie — à 
oause de Madame, qui trouve encore que c'est bien tôt,— départ Avenue d'Italie, naturel-

U n groupa de touristes l i l lois de vant Is onâteau des Papas à A v i g n o n 

lement. Porte d'Italie, naturellement encore. On fonce sur Fontainebleau. Tout ce badl-
geonnage en blanc au bas des grands arbres de la route nous donne des idée* noires : déra­
pages, accidents, faits-divers, . le» victimes ont été transportées A l'hôpital le plus pro­
che... • Ralentissons, soyons prudents. 

Deux heures plus tard, on est dans l'Yonne. Notez qu'on y sera encore à trois heures de 
l'après-midi. Ce département de l'Yonne est Interminaible. Ça doit être le plus grand de 
France. Quelle belle occasion d'apprendre la géographie I Sous-préfectures : Sens, Joigny, 
Avallon, chef-lieu : Auxerre. On voit tous ces patelins, en troisième. Vieilles portes, vieil­
les rues, vieilles gens... C'est beau, la France 1 On déjeune à Seaulieu. Vous savez où c'est 
Saulleu 7 C'est sur la route, tout simplement ! Et on 6erait déshonoré ei on ne déjeunait 
pas là ! Pendant le déjeuner, on voit le marché aux cochons et les bons paysans d'autre, 
fois, en sabots, en blouses bleues... et tertous en automobile, y compris les cochons 1 

Sur le coup de quatre heures et demie, on arrive à Lyon, au petit train pépère de cin­
quante A soixante A l'heure, qu'il est sage de ne pas dépasser si on ne désire pa» passer la 
nuit A l'Hôtel-Dieu (qui est pourvu de tous les perfectionnements modernes pour les opé­
rations chirurgicales). • 

Le lendemain, vous reprenez le volant sous la bonne petite pluie lyonnaise, qui est de 
tradition. On devrait en être Jaloux A Lille. Mais la direction î C'est tout droit depuis Part». 
Je veux dire par 1A que la route est si bien Jalonnée d'écriteaux Indicateurs et de signaux 
quai Je.Ahauffeur peut s'endormir, la voiture trouve son- chemin toute seule. 

V»rrWe,'Te RtiAne. A-gauche; le rocher. Défis le dos, le « mistral "». tjftqtlrn ffe ftitttftl' tT"' 
fatVttu .bruit comme quatre et il n'y a même pas un monlin A vent dan» ce péys-ptmr le 
faire travailler. Montélimar : Nougat. Orange : Arc de Triomphe. Mais pas tracé d'oran­
gers. Quelle blague, ce Midi I A Valence, nonplus. Et la » belle valence », alors T 

A midi, Juste comme vous sentez l'appétit venir, vous arrivez A Avignon, où il y a une 
eollection de restaurants renommés. Le hasard fait bipn les ohoses. Vous déjeunez, ne 
buvez pas trop de • ChAteauneuf.des-Papes •. Ce petit vin n'est pas très catholique, malgré 
les apparences : parfumé, facile à boire, il vous fait voir la vie en rose et les passages A 
niveau en double ! Suivez le guide : la visite du chAteau des Papes (le vieux) commence 
à deux heures. Voyez le pont, encore qu'il soit bien cassé, le pôvre I 

En route. Soixante-quatorze kilomètres Jusqu'à Aix-en-Provence. Fontaine d'eau chaude. 
Bains romains irai guérissent les rhumatismes. La ville est charmante à visiter et II y 
S des hôtels parfaite. On resta T Madame est de cet avis. Le coucher de soleil est ravissant 
sur les grands pins. On repartira demain matin... (A suivre) 

L'extension du Musée 

de la Voiture et du Tourisme 

à Compiègne 
Les heureuses initiatives de M. Edouard Ssr-

radin. qui a rendu la vie a u palais de Compic-
gne , en restituant à une grande partie de *ss 
saUes leur aspect primitif, ont provoqué une 
émulat ion « laquelle tous les historiens et l o m 
les amateurs de curiosités ne pourront qu'ap­
plaudir. Ime « Société des Amis du Musée de •» 
voiture et du tourisme » s'est fondée, sous la 
pr*iî lence éclairée de M. Léon Auscher, vic»'-
prési<1ent <ln Touring-Club de i'rnnce, en se don­
nant pour bût de cn^er et d'enrichir une collec­
tion unique au monde d e tous les moyen» de 
locomotion employés depuis Jes, temps le» oins 
lointains jusqu 4 nos jours. 

« Le Musée de la voiture et du tourisme doit 
comprendre et grouper peu A peu tous le» élé­
ments qui représentent, l'histoire de la locomo­
t ion. Autant dire l'histoire 'de la civil isation elle 
m ê m e , dont les progrès ne se traduisent nulle 
ptirt p 'm exactement que d a n s le domaine de 'a 
circulation. L'avenir et le développement de ce 
m i i v c sont donc en quelque sorte il l imités e i 
autorisent les plus heaux espoirs ». 

Le Parlement va être saisi d'une demande d» 
crédits pour l 'extension d u musée , qui assurera 
u n logement convenaible à c e s curieux témoins 
du I'. , é . 

La propagande française 

officielle à l'étranger 
Les documents édi iés par n o s Compagnies Je 

chemins de fer et d e navigat ion, nos Syndicat* 
d'initiative, l'Office du tourisme et diverses asso­
ciat ions de tourisme, 800 cllohé» de projection et 
•K films fournis par le serv ice de s oeuvre» d'i 
ministère des Affaires 6U\anacres ont été répar­
ti-, en 1039 entre d e s instituts et d e s Agence» a 
l'étranger pour faire connaître l es ressouces 
variées qu'offrent nos stations thermales, c l ù n v 
tkiues et balnéaires ou nos paysaaes . Ils oni 
servi, entre autres, a illustrer les cvcles de con­
férences organisés pendant la sa'ison d'hiver 
» Budapest, à Vienne, aux EtaU-Unls, A Ceylan, 
en Afrique du Sud et au arotipa franco-allemand 
o> Hambourg. La c a m p a g n e de dénigrement 
menée contre la stMion thermale de Vich" a 
été combattue. La diffusion d'un numéro spécial 
d'une revue médicale consacrée A no» stations 
HiermaJes a é!é encouragée . D'autre part, a 
ert*Mon d'un bureau de tourisme français a 
Munich a été préparée et facilitée 
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LA SCIATIQUE 
Un prompt soulagement à votre état douloureux. 

Si vous êtes sous l'emprise des rhumatismes 
musculaires on articulaires, de ta sciatique, 
de courbature, lumbago, maux d* nerfs — 
si une mauvaise entorse ou des contusions 
vous font souffrir cruellement — vous avez 
besoin du Liniment Sloan. Appliquez-le 
très légèrement sur la partie douloureuse — 
ne frictionnes pas — le Sloan pénétre 
jusqu'à la racine du mal. Vous remarquerez 
immédiatement un changement heureux. 
Les tissus et les nerfs torturés sont apaisés 

et réconfortés. Un soulagement bienfaisant 
s'ensuit bientôt et votre douleur disparaît 
Procurez-vous en on flacon aujourd'hui. 
Gardez-le à portée de la main. Rendez-
vous compte par vous-même combien rapide­
ment et sûrement le Sloan tue la douleur. Pas 
de friction — le Sloan pénètre instantané­
ment. Employez le Liniment Sloan contre 
les Rhumatismes, Lumbago, Sciatique, 
Mai au Dos. Entorses et Douleurs 
Musculaires. 

En reste dan» toate» M» Pharmacie*. Prix: m w k flacon Osspet comprit). 

UNIMENT SLOAN 
.CALME LA DOULEUR 

A LILLE (Nord). 

...je puis vous déclarer que l'efficacité 

du Liniment SLOAN m'a stupéfait, 

après l'application d» la deuxième foi» 

tonte* ta» douleurs avaient totalement 

disparu,. . . . 

OHEMINS C l FER 
DE PARIS A ORLEANS ET DJ MIDI 

SPORTS D'HIVER 
a P o n t H o m e u 

Il y a un service quotidien de wagont-ltts dam 
le train de luxe Barcelone-Express entre Parla-Quai 
d'Orsay et La Tour de Carol. 

Part» slual d Orsay, départ -e h. I0i La Tour a* 
Carol. arrivée 8 h. 40; Font-Romeu, arrivée 10 b. M; 
Font-Romeu. départ 17 n. 01 ; La Tour de Carol. 
départ 18 h. 52, Paris-Quai d'Orsay, arrivée 9 b. 30. 

Voiture directe de Ire et 9e classes dans le train 
rapide partant de Parls-Qual d'Orsay S 17 h. 14 et 
y arrivant a 10 b. IS (mêmes heures d'arrivées à 
destination et de départ au retour que ci-dessus). 

h Supsrbagnèrss 
Jusqu'au s Janvier 19S0. service quoUdten de wa-

gons-lta dans le train de luxe Barcelone-Express 
entre Parls-Qual d'Orsay «t Luchon 

Parls-Qual d'Orsay, départ 19 b. 10; Lucbon, ar­
rivé* 9 b. 98; Lucbon, départ 90 b. 01; Parls-Qual 
d'Orsay, arrivée o h. ». 

Après le s Janvier, ce service devient bl-hebdo-
madalre (mercredis et samedi» au départ dé Parla). 

U y a une voiture directe de 1rs M 9e classes 
Parlt-Lucnon dan» ta» train» rapides partant d» 
Paru-Quai d'Orsay à 17 b. lé »t y arrivant a 
10 h. 15. Les Jours où le wagon-lits ne circule pas, 
cette voiture directe comporte des places de Uts-
tollette et couchettes. 

OHEMINS DE FER TE ARIS A LYON 
ET A LA MÉDITERRANÉE 

Billets d'aller St retour spéciaux 
valables 15 (ours, pour les principales 
stations ds sports d'hiver de la Savoie 

Jusqu'au 15 Mars 1930. des billets d'aller et re­
tour spéciaux de ire et 9e classes, valables 15 Jours, 

sont délivrés par lé* principales (ares PL.M. pour 
Chamonlx-Mcmt Blase, Salnt-Ôervats le» Bain», le 
Fayet, Sallancnes, Combloux-Mêgève et AJx-les-
Bains Mont Revard. 

La validité de ces billets peut être prolongée 
deux lois de s Jours. 

Les billets pour Cnamontx Mont-Blanc. Salnt-
Gervals le» Bains I* Favet, Sallanches Combloix 
permettent aux voyafeur» de s'arrêter. A l'aller 
ou au retour, k chacun* des stations situées >rr 
leur itinéraire et pour lesquelles de* billets oe 
même nature sont délivré». 

Exeursions sn Oorse 
A un* nuit de traversé* de Marseille, a quelque* 

Heures de Toulon et d* Nice. l'Ile de Corse, pays 
des extrême» et des contraste* possède, dans un 
espace restreint, tous les climats, tous les aspects 
tous les décors. Iflle offre, en particulier, des côte* 

ensoleillées qui égalent en beauté celle* d* la Rl-
viera française. 

S* rendre en Corse «st aujourd'hui un plaisir. 

Des trains de lux* dont les voitures sont de véri­
tables salons roulants, des rapides et des express 
desservent Journellement Marseille. Toulon et .Vi­
ce. 1** trois port* d'*mbarqu*ment d'oo lés confor­
tables paquebot* Fralstinet conduisant en Corse. 

L*s principal*» gares P -L.M. délivrant des billets 
direct* simples, valable* Suit Jour», de* billets 
circulaire* valable* 4» Jour* pour les ports d'AJaC-
clo, Basil». Calvi «t il* Rousse, les gares de Corte, 
Cblsâbaocta et Vtiienôv». Ces ptliêts donnent droit 
4 I «nregistrement direct des bagages pour la des­
tination définitive. 

S'il **t faon» d a t u i a d r * la Cor»*, U est aussi 
facile d'excursionner dans l'intérieur de 111e. Les 
services d'autocars P.-L.M. permettent d'en visiter 
les sites les plu* réputés : calanque» d» Plana, fa­
laise de uonllacio, cap Corse, etc.... 

V O Y A G E A N I C E 
DÉPARTS TOUS t, CS SAMEDI.» 

Prix s forfait, comprenant i chemin de fer. 
hôtels, excursions... 

Envoi gratuit de la brochure Illustrés 

Tourisme Français 
11, rue d s Londre», PARIS (Tél. Centr. 84.40) 

E g a l e m e n t : CORSE. ITALIE. ALGERIE 

tyJClKNtl VOTTIVE 
AERONAUTIQUE U q u a 4 ' '«"«"e »Pl>»rtl<Sttn*nt ces courageux plio-

Les grandes compétitions 
aéronau Iques 

Le pilote Dmlpuch n'attribue la 
Coupe de distance et M. Del 
Marie, de Pont-sur-Sambre, est 

en tête du classement pour 
la Coupe Mollet 

Le polit* Detpuch parti d* Salnt-Cloud diman­
che dernier, à le h., a atterri le lendemain t. ré» 
de Leipzig (Ailerûagn*). La distance couverte était 
d'environ 730 Kilomètres. M. Delpuch s'attribue de 
ce fait la coup* de distance. 

Quant à la Coupe Wallet (totalisation des kilo­
mètres parcouru» au «ours d» l'année écoulée). 
Nous apprenons avec lot . qu« c'»»t l» sympatal-
qu» M. Del Marie, d» Pcmt-sur-sambre, qui se trou. 
Ve toujours en l*U Ou classement. Nous formons 
des vœux pour qui cet lntrépld» aéronaute obtien­
ne ce trophée. Ju«t« récompense d* ses valeureux 
efforts que tous 1»* sportifs ont pu tolvr . lors de 
la Coupe de Wtan«reux. qu'il avait brillamment 
mis sur pied avec la coScour* de notre journal. 

Après le Ullet» DWruyeiier, c'est donc encore 'in 
Nordiste qui fSttrtDueralt cet objet d'art t jnt 
désiré, voilé, *"*»t-tl pa* vrai, qui ferait a nou­
veau honneur 4 t>StM grande Association Aéronau-
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Blanc-MIsseron i 
ArlêrlAsde Franc 
Aciérie* Longwy I 
Aclérl** Nord . . . 
Sambre et Meuse! 
établis Arbel . . . / 

Mwit**. - Bob» du Trésor 1M4 IW ; 191» *Se ; 
1997 577. 

Obligation*. — Département du NOrd 19Ï1 S33 ; 
1*98 J30 ; 1998 (Janvler-juillet) 533 : 1SSS (m*r»-<*p-
tembré) 540 ; 1927 'mars-septembre; "i • té*7 (»vrll-
octobre) 394 : 1998 *S3 i Départ*m*nt du Pas-de-Ca­
lais 1920 543 ; 1927 346 ; 192» 101» ; Roubalx 1927 3-M.' 
1999 977 ; Crédit Ntational 1919 MO ; 1990 349 • 
1092 (février-août) 360 : I9S4 st* ; Bateaux t va-

?iur du Nord « % 405 ; Electrique Llllé-lioubax 
ourcoins: 512 ; Artésienne d* Fore* et Lunilèr* 

522 . Electrique du Nord-Ouest 987 ; Blache-St-VaaSt 
1912 335 ; 1926-27 306 : Denaln «t AllltTI 1097 1024 • 
Escaut et Meuse 1921 bit ; Fabrique de Fer de Mau-
béuge 517 ; drosse Métallurgie 310 : Mathelln et 
Garnler 470 ; Pont-a-V»ndln 449 : Sculfort-FockeUcy. 
Vautier et Cie 523 : Tubes de B*ssè*es 394 ; Agacn* 
Plis 317 : BOUtrv-Droulers 510 ; Comptoir d* l'in-
rtnstrl* Llnlère « % so» : 7 % 506 ; Filature* et 

-TALEiTBje -; <̂K>prse fc. e» r; 

P É T R O L E S 

Mllano 
• Part . . . . . . 

Monts-Carlo 
s P S » 

Otnn Pét Nord. 
• Psrt 

Omnium N E . .. 
Pééhsibroos "".'.'. 
Pétrol* Prernler 
Pélona art 
Réf Pét Nord!! 
Silva Plana 

• Par» 

V A L E U R S D I V E R S E S 

Comptoir Lir 
Cot St-Oueni 
PII Fliot d* 

Art** s» P et L 
nétbuooi»* 
I l et 3 du Nor 
Bnerg El. N. P.. 
S E Blllv-Mont 

» Part 
Etabli* Asacb».. 

nier. 
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let d* Fr 

Plleture* du Nor 
Tlbergnlen 

. Part . . . . . 
ciments Boni ... 
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Fllt*r1»s de Francs 
0.30 % 4S9 ; 5.60 % 162 

% 319 : FllAtUre» du Nord 
Oratry 640 % 505 ; in-

Sérielle Lainière 60S ; Industries Textiles '•es 
tons sinistrées 506 ; Latniér* da Roubalx 306 : 
ère de La Madeleine 510 : Société Anonyme 1» 

Peignas* (bon) «S» i 'obligation) 304 ; voi iuri i i 
473 : BSlgnol *t rarjon 474 ; Brasser!** Joseph van-

"Sam* 520 ;ESll*es dévastées 1996 539 ; 1928 1010 ; 
Engralt Novo 6 50 % 502 ; Immobilière de l'Artois 
6 I 2 % 514 ; 7 % 511 ; Immobilier* d* Pourvu le 

ffl •. IMurtnel le et Agricole d» la Somme éS9 : 
lc-Bohnlèra* et COlomh** 6 % 59» ; Malterle* 

Franco-Belges 6 % 94» ; Mosaïque Céramique 'lé 
sfaubéugé 519 : Touqnêt-Paris-Plagés 531 ; Tuilerie» 
du Nord et du Pas-de-Calais 505 i Verrerie* et 
Manufactures ds Ôlaoes d'Anlcbe IIS ; Houillères 
du Nord P f in Pas-de-Calais 519 i 1992 308 : Béthune 
1909 342 ; CourTières 1993 313 : Créspln-Nofd •<•» 
bypoth.) 505 : Drocourt 1905 et 1911 379 ; Escarpelle 
1901. 1007 et ISO» 310 ; bon 1923 310 : Ferlay -910 
897 ; Lefls 19S9 M9 j l « J J ! } : Llévln 1910 335 ; 1998 
S49 : Thlvencelle* l906>43oTvtcolgne 1901 495. 

Nous Se pouvons encor* connaîtra le détenteur 
de la Coup» car le pilote Cormier avait l'intention, 
hier de partir d* Pari» avant minuit, à bord d* 
son ballon • Anjou ». 

Aujourd but o u dtmalo, nous serons fixé*... 

f OU IB ALL- ASSOU A 1 ION 

Le match A. A. Roubaiz-
H. C. Fresnoy 

Dimanche » janvier, sur la plsie des Etablisse­
ments Deconinck, a Tourcoing", le* équipes ré-
puiées d* l'Amicale de* Arts de Roubalx *t du 
H.C.F. te trouveront en présenc*. 

Ce match désignera le club champion du Nord 
1929-1930 qui sera qualifié pour le championnat 
de Franc*. 

C'est dlr» avec quelle fougue U *er« disputé. 

PAPIER FAYARD 
Hemède populaire Français, apprécie dan» I»' 

monde entier pour guérir «as» irriter 
R H U M E , Pelât é * Cet», G R I P P E . E N G E L U R E 

et toutes l e / t V O U L E U R S . Unt Hmilt application tumt 
Ttes pnafm et p' poste, le grand rouleau ii.jO: 

le 1/9. 1.n. 
Lab. D A L I T , e». Bd de* Batltinollas. P A R I S IXVII») 

H l f i ' i 

O O U R S E S A V I M 0 S N N S S 
PREMIERS) COURSE. — Pria Saint-OtirM.Su. 

Mont (1S «vatsant»), - i. Ekalem KPb Hanse) g 44 
pi. i l ; ». I s Avant m. Torcfltalî. pi. »'; 1. £ody^ 
mion iLattljSK- pi. 38.SO. •- ^ • 

DEUXIEME COURSE — Prix S* l'Esparr, (14 p.) 
— 1. Edera (L. Forcinal. f. 148.50 ; pi 90 • 9 
Eglanttne VI (A Buttl). pi. 9.50 : 3. Esdoree (C 
Masson). pi. 40. 

Petite dépense, grande «coioni i 
S l ' o e vous tenleni pas bteri. voua fsitsa main. 

tenant la dépense de quelque» bottes de Pilules) 
Pink. vou» vous épargnerei certsinsment da 
longues soulfrsncés et vou* lerei l 'eoonomis 
des coûteux traitement» que l'aggravation d s 
votre état, provoquée par la négligence a vous 
soigner, vous obliger» s suivre. 

Les maux d'estomac, les mauvaises digestions, 
les migraines, les points de coté l'absence d'ap­
pétit sont , n'en doutei pas des s ignes évidents 
d'une fatigue de l'organisme, d'une altération 
d» I» quaURT du sang et d'un fléchiseemsnl d u 
système nerveux. 

C o m m e n c e donc, dés aujourd'hui, une cura 
de Pilules Pink «t, t votre grande joie, votas 

constaTerez bientôt a n s 

Srotonde amélioration 
ans votre état. Voua 

le oonststerei d'abord S 
votre appétit plus au* 
vert, plus régulier, puis 
& l'apaisement de v o s 
crampes d'estomac et 4 
la régularité de vos di­
gestions. O s heureux 
symptômes du retour S 
la bonne santé sont dus 
é ce que.sous l'influertes) 
des Pilules Pink, la ri­
chesse du sang et l e s 
(oroe*. nerveuses s o n t 
reconstituées et la vita­
lité d s l'organisme puis­
samment stimulée. 

La déclaration de Miss 
Simone Lenain. demeu-

Mhe tjinvone LLNAIN rant à Marqirivillers, par 
(Q. Douchel.) Montdidler (SommsW es* 

un récent témoignage de la remarquable acUosi 
des Pilules Pink : 

» Etant t iés anémique, écrit Mlle Simone Le> 
nein. mes règles oe venaient plus. De Jour e n 
Jour je m'affaiblissais. Je me suis, enfin, décidés 
0 prendre des Pilules Pink et. maintenant qu* 
j'en ai achevé la cure, je suis en très borirts 
santé. Du reste, il n'y avait que quelque» jours) 
que j'en prenais, que mes couleurs commen­
çaient é revenir et que je mangeais et dorntajs 
beaucoup mieux. J'avais essayé bien des roééi-
cemenU. mal» aucun ne m'avait d o n n é les ré­
sultais que m'ont procurés les Pilules PUjR. » 
Contre l'anémie, la neurasthénie. l'aftmiUlsss» 
ment général, les troubles de la crolsssftce et d u 
retour d Age, les maux d'estomao. les maux d s 
tête, l'irrégularité des époques, lès Pilules P in» 
sont d'une elticacité csrrlaine. 

En vente dans toutes les pharmacies. Depot » 
Pharmaci* P. Barrel 23. rue Bellu. Paris . 7 te. 
la boite. 39 francs les six boites, plus 0 tr. M 
dé timbre-taxe par botte. 
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Youff demanda au repris de justice ce 
qu'était devenu son ancien compagnon de 
réclusion, le docteur « maboul ». 

Il tenait essentiellement, st cela se con-
oit, à laisser planer cette réputation sur 1» 
malheureux ivrofrne. 

Le vieux << cheval de retour » répondit 
que, tandis que lui venait à Paris, le seul 
endroit en France où il y ait ds bons coups 
à faire, le u loufoque » s'était rendu à 
Marseille. 

A cela il y avait plusieurs raisons... 
D'abord, c'était dans uns vills du Midi 

que les deux rérluslonnalres avaient fait 
(sur peine et Marseille se trouvait être le 
•rniid centre le plus rapproché. 

Ensuite ce nort, avec sss innombrables 
cabarets borpne* et ses bouges à mate­
lots, présentait des ressources de toutes 
sortes, aussi peu coûteuses que possible, à 
ce buveur fieffé et a cet Incorrigible cou­
reur de guilledou-

Sans paraîtra attacher aucune impor-
à tous oss détails, Thomas Youff, né-

/ 

gligsant pour un instant la surveillance 
du pavillon ds Passy où il avait installé 
Adrienne de Kernoel, partit pour Mar­
seille. Son plan était fout tracé... 

Rien de plus simple, comme on va lé 
voir. Il se mettrait à la recherché ds ce 
malencontreux Kauschlin, et quand H 
l'aurait trouvé... eh bien I... a se mettrait 
à cultiver, comme il l'avait delà fait, lé 
vice févori du pauvre hère. 

— Oui-dà ! — faisait-il en lui-même cy­
niquement, — je le cultiverai... en l'arro­
sant ferme :... Et quand le bonhomme sera 
à point, je lui offrirai une somme... à dé­
battre ! — les Youff débattaient toujours 
les sommes, par principe. — Je lui offri­
rai quelque argent.-, le moins possible... 
pour qu'il s'sn aille, qu'il disparaisse... 
au delà des mers..- par exemple... dans 
un endroit notoirement insalubre... où la 
moindre excès de boisson constitue un ar­
rêt de mort... 

A Marseille, l'époux ds la sage-femme 
retrouva assez facilement la trace de l'in­
fortuné Kauschlin... 

Il vivait lee trois quart* du temps dans 
ce quartier borgne qui avoisine la marine 
et le Vieux-Port, dans ces rrslles sordi­
des qui constituent lé ghetto de la plus 
basse débauche. 

Le reste du temps, il le passait à se 
faire... congédier des différentes compa­
gnies de navigation qui l'avalent, un peu 
à la légère, accepté comme médecin sur 
leurs paquebots-

Thomas Youff crut, un moment, qu'il 
tenait son homme... 

Mais il eut une déception... 

L'Ivrogne avait trouvé à s'embarquer, 
malgré l'état d'ébrlété dans lequel U se 
trouvait au moment du départ. 

Le navire sur lequel il avait auitté Mar­
seille, pour longtemps sans doute, »em 
blait être un vapeur de plaisance et d'ex 
cursionS. d'un assez fort tonnage, appar 
tenarti à quelque richard anglais ou amé­
ricain, en train de faire te tour du mondé 
pour son amuSerneiit. 

— Bon voyage • — pensa Youff. — Il y 
a des chances pour que l'ivrogne n'en re­
vienne pas ! . . Cest autant d'économie I 

Pour lui, comme pour sa digne rompe.. 
gne, tout était une question de gros soùs. 
Il retourna donc à Paris. 

A peine était-Il arrivé du mystérieux 
voyage qu'il reçut la visite de Julie... 

La servante espionne lui était dépêchée, 
on l'a vu, par Beauty-Love, qui A* voulait 
pas voir se relâcher d'un instant la sur­
veillance... médicale dont elle entourait la 
malheureuse Adrienne de Ksmoél, arri­
vée, ou peu s'en faut, au terme qui doit 
marquer pour elle l'échéance de Sa dou­
loureuse maternité... l'échéance d'un mon» 
treueux forfait pour la criminelle averttu. 
rière et ses complices. 

— C'est bon I — fait Thomas Youff. — 
J'irai demain. 

— Du reste... rien ne presse... du coté de 
U malade... je m'y connais I — fait la 
sage-femme qui assiste à l'entretien. — Et 
madame a bien tort de s'inquiéter 

— C'est ce que je lui ai dit ! — fait l'as­
tucieuse chambrière. — ma patronne doit 
être couchée tranquIUement, persuadée 
«M je oui* à Grenelle, cnes une perenjte. 

Et elle dort «I bien que tout à l'heure, 
quand je rentrerai, elle ne s'en apercevra 
même pas-

Là-dessus, Julie sauta dans le « sapin » 
qui l'avait amené jusque devant la bouti­
que de bris-à-brac de la mère Youfi-Roy 
bel et elle rentra à Passy fort tard dans 
la nvlH. 

— Une bonne trotte tout de même, d'ici 
é Réllevllle et retour ! — ne put « empê­
cher de faire l'automédon, en .constatant 
qu* son cheval était littéralement fourbu 

C* TU! ne l'empêcha pas de sourire an 
pourboire coquet que la servante lui don­
na en descendant de voiture 

TV 
REVELATION | 

L'espionne replacée auprès d'Adrlenne 
de Kernoël par ses ennemis ne se trom­
pait pas en dlsn que la malheureuse 
femme allait se coucher sarts méfiance, 
tandis qu'elle sortait pour aller la trahir. 

%
effet, la douce et poétique recluse 

•posait à gagner sa chambre et à se 
mettre au lit sans ls secours ds sa dômes, 
tique, quand un coup de sonnette reten­
tit à là porte extérieure de la villa. 

— Sans doute ce bon docteur, ou bien 
la sage-femme, qui vient voir comme je 
suis, pensa Adrienne ils m'ont un peu né­
gligé depuis quelque temps, c'est vrai ; 
maie je ne dois pas m'en plaindre, cela 
montre qu'Ile ne sont pas Inquiets à mon 
sujet, st que... rien n'est imminent I 

On te volt, ni son ootur brisé, ni son 
bonheur anéanti n'avaient réussi à la ren. 
méfiant*. Bile jugeait k 

elle, comme des êtres ds droiture et de 
loyauté... 

Son àme de cristal dont aucun souffle 
mauvais n'avait pu ter la limpidité, fe 
rait d'elle une victime trop facile, devant 
le.' machinations perfides et savantes des 
ennemis acharnés â *n perte 

Elle alla donc elle m*m*, en l'absence de 
•a servante, ouvrit la porte dnnnnni sur 
cette petite rue paisible et slleneieusp du 
quartier de Passv, qu'on aura t pris volon­
tiers pour quelque ioli coin de la campa­
gne endormi sous In verdure, n était le 
scintillement des becs de gaz trouant de 
leur clarté té feuillage des larrllns 

— Tiens t.. Personne l Qu'est-ce que 
•cela veut dire T 

Elle regarda à droite et & gauche dans 
la rue... 

Alors elle comprit ce qui venait dé se 
passer... Le facteur s'éloignait, de son pas 
monotone. 

C'était lui qui avait sonné, en déposant 
une lettre dans la boite, comme c'est l'ha­
bitude à Paris, pour Iss maisons mil n'ont 
pas de concierge. 

Elle reforma la porte... En dedans, la 
clef était sur la boite et qui ne s'ouvrait 
jamais., puisqu'elle ne recevait de lettre 
ds personne... 

— Qui est-ce qui peut Lien m'écrire T.. 
Vivement elle prit la lettre que le fac­

teur venait de déposer dans la boite. 
Avec une des épingles il lui servaient 

à retenir son opulente chevelure, elle ou. 
vnt l'enveloppe tout en traversant le jar-
din mil était plongé dans un* obscurité 
profonde. 

Elle entra dans le salon, éclairé par uns] 
grande lampe a pétiole' garnie d'un co­
quet abat-jour de soie et de dentelles. 

Là. elle déposa l'enveloppe sur un gué-
don.. Le hasard voulut que le coté dé) 
l'adresse se trouvât en dessous... 

Adrienne, pour lire la missive qu'elle) 
tenait entre les mains, s'installa dans ssj 
chaise longue. 

Son 'Mat ne lui permettait pas de restes 
longtemps deiout. 

— Je reconnais l'écriture de M. rTarroan* 
— pensa en elle-même l'épouse infortune*) 
du rs pi'ai ne d'Annnr. — Il set arrivé là-
bas. SB Australie, et très vraisemblable, 
ment il a cru devoir m'écrire au sujet ds) 
toutes ses démarches relatives à la suc­
cession de l'oncle William Comme cet 
homme-lé, vraiment, est dévoué aux Inté­
rêts qu'il sert !... 

Mais sur cette réflexion, Adrienne de) 
Kernoel. se sentant très lasse, fut sur le 
point de remettre au lendemain la lec--
ture de cette lettre d'affaires qui semblait 
assez longue. 

Cependant ses yeux tombèrent machina­
lement sur le déb'ut de l'épttre-

Elle sursauta sur sa chais* longue. LsJ 
lettre commençait par ces deux mots : 

« Ms chérie... » 
— Non I — s'écrleJt-elle ; — ce n'est pas . 

pour mot., ce n'est pas de M- Karman , 
qu'est-ce que cela veut dire T... 

Elle «'était levé*, haletante... 
Son premier mouvement fut de prendre; 

l'enveloppe qui était sur le guéridon. 
L'ayant retourné*, elle lut i'adrisss>*i 

et devint btéme... 
ttSMMBSl 
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